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ctraits d'un discours prononcé par le secrétaire
aux Affaires extérieures, M. Mitchell Sharp,

les membres du Club Rotary de Armour
à Toronto, le 20 juin 1972.
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tes américains sont maîtres des secteurs de l'indus-

trie et du commerce canadiens est chaudement débat-

tue au pays.

LA QUESTION DE L'ENVIRONNEMENT

Voilà donc les principales questions économiques

qui ont marqué les relations entre le Canada et les
États-Unis au cours des derniers mois. Mais des

questions d'un autre ordre ont aussi retenu notre
attention, notamment celles des ressources énergéti-

ques et de l'environnement. L'automne dernier, l'ad-

ministration des États-Unis a procédé à un essai

nucléaire souterrain sur l'le d'Amchitka. Ce prin-

temps, elle a autorisé la construction du pipeline

Trans-Alaska, accroissant de la sorte les craintes

que les deux pays ne courent de graves risques de

déversement de pétrole, si jamais le pétrole de

l'Alaska est acheminé par les détroits de Georgie et

de Juan de Fuca. Un sinistre présage des dangers

auxquels nous sommes exposés s'est manifesté il y a

à peine deux semaines lorsqu'une fuite de pétrole -
heureusement peu considérable - s'est produite à

Cherry Point, port situé juste au sud de la frontière
canado-américaine.

Ces deux actes ont provoqué dans tout le

Canada un tollé général. La Chambre des communes
a adopté des résolutions exprimant l'inquiétude des

Canadiens, avec une seule voix dissidente dans le

cas de la résolution sur l'essai nucléaire d'Amchitka,
et à l'unanimité pour ce qui est de la résolution

relative aux dangers de pollution qui menacent la

côte ouest du pays. On a promptement communiqué
ces deux résolutions au Gouvernement des Etats-

Unis. Nous croyons comprendre qu'elles ont été

étudiées aux échelons supérieurs de l'administration
américaine. Cette forme de protestation officielle du

Parlement est sans précédent dans l'histoire des
relations canado-américaines.

Récemment, la reprise des combats au Vietnam a

redonné priorité à cette question dans la liste des

sujets litigieuxqui compliquent les relations entre le

Canada et les Etats-Unis.

exportations seraient sérieusement affectées. Le

problème des parités monétaires ayant été résolu,
l'attention peut maintenant se tourner vers la réforme

du système monétaire international. Le Canada

entend faire sa part à cet égard. La réforme n'est

évidemment pas pour aujourd'hui, ni pour demain.

Permettez-moi, ce soir, de mentionner simplement
que le Canada doit, à mon avis, collaborer étroite-

ment avec les Etats-Unis en cette matière, je ne vois

vraiment pas pourquoi cette question deviendrait
entre nous un sujet de discussion.

LES PROBLEMES LITIGIEUX

Quant aux problèmes litigieux d'ordre commercial,
il est pour le moment impossible de prédire l'issue

de la prochaine ronde de négociations et je ne peux

guère vous dévoiler quelle sera la position du Gou-
vernement au cours des négociations. Je puis cepen-

dant affirmer que l'offre faite aux Etats-Unis il y a

plusieurs mois était tout à fait raisonnable. Si cer-
taines de ces questions demeurent en suspens, ce

n'est pas parce que le Canada refuse obstinément de

négocier raisonnablement.
Bien que n'étant pas mandaté pour parler au non

des États-Unis, j'aimerais vous mettre en garde

contre la tentation de voir dans les diverses initia-
tives des États-Unis des visées qui n'y sont pas,
S'il reste actuellement un bon nombre de questions e
négocier, c'est, dans une grande mesure, une pure
coïncidence. Sans chercher à minimiser ces probléà
mes, je crois qu'aucun d'entre eux, - pas même le
pacte de l'automobile, - ne va au coeur des relatione
entre les deux pays. Dans le cours de relations auss.

complexes, il ne faut jamais s'étonner de ce qu'une
question comme celle des pneus Michelin demeure el

suspens. Cependant, il n'existe sur ces questioll
aucune divergence de principes fondamentale entr'

le Canada et les États-Unis. Le Canada compreni

parfaitement que le Gouvernement des Etats-uni,
veuille corriger le déséquilibre de sa balance con'
merciale. En laissant flotter le dollar canadien à l
hausse avant que le président Nixon n'annonce 51

nouvelle politique économique, nous avons démontr
que nous étions disposés à faire notre part daill

l'évolution inéluctable des ajustements multilatérau

A PROPRIÉTÉ ÉTRANGÈRE
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LE CANADA A LA CONFERENC

Dans un rapport présenté le 21 juin à la Chambre ti
communes sur la Conférence des Nations Unies
l'environnement, le ministre, M. Jack Davis a ft

:laré que les délégations des 112 pays représentés i'
Stockholm "sont tombés d'accord, souvent à h
lanimité, pour adopter un plan d'action et mettre ti
place des structures qui permettront à l'humanité di
combattre la pollution des terres, des mers et de ai
!mosphère". p

M. Davis a ajouté que "le succès de la Con- bi
Dnce s'explique en grande partie par le rôle direc- c,
r qu'ont joué le Canada et les Canadiens. Les
)rta du secrétaire général, M. Maurice Strông, C
It bien connus; et la compétence que lui ont te
ortée les provinces et l'industrie a permis à la
re délégation de contribuer à la rédaction de D
sieurs importantes résolutions. La délégation
adienne a vraiment travaillé en équipe à chaque fé
De des délibérations de la Conférence," a conclu P,
Davis. N

Voici quelques extraits de sa déclaration: si
...La presse internationale a classé notre délé- p<

ion comme le plus solide contingent i Stockholm. 1'
I commentateurs en sont venus à cette conclusion di
tout i cause du fait que nous avons exposé nos
actifs au début de la Conférence et qu'ensuite Si
8 ava.,. r4,,..; Z r. A na,..ume et de i.,
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LIBRAIRIE CANADIENNE A NEW YORK

La raison sociale Classic Little Books Inc. de

Montréal ouvrira bientôt à New York, au 572, Fifth

Avenue, un établissement spécialisé dans la vente

de livres de poche. La nouvelle librairie emménagera
dans les locaux qu'occupait auparavant Larousse

International. Ce sera la première fois dans l'histoire

du commerce du livre en Amérique du Nord qu'une

maison de vente au détail passe la frontière pour

aller s'établir aux Etats-Unis.
Les livres mis en vente comprendront une collec-

tion de livres de poche canadiens, et les clients

pourront, grâce à un régime de commandes spéciales,
commander des ouvrages britanniques, américains et

canadiens qui ne sont pas en stock.
Les universités et collèges des Etats-Unis qui

offrent des cours sur le Canada auront accès à tous

les livres de poche canadiens et seront également à

même de passer des commandes spéciales, non assor-

ties de retour, de livres canadiens reliés.
L'histoire de Classic Books a commencé dans

un magasin de livres d'occasion à Montréal. Dix ans

plus tard, la librairie Classic Books a déménagé au

coeur même du quartier commercial de la ville et, en

1955, elle a ouvert sa première succursale spéciali-

sée: Classic Little Books, la première librairie du

Canada spécialisée dans le livre de poche. La librai-

rie principale de Montréal, qui occupe maintenant
trois étages, compte parmi les plus importants éta-

blissements du genre au monde.
La raison sociale Classic Little Books Inc.

constitue maintenant une chaîne de 25 succursales

situées à Montréal (14), Toronto (5), Winnipeg (2),

Edmonton, Halifax et Québec. Les projets d'expan-
sion comprennent l'établissement d'autres succursa-

les à Marrhattan, ainsi qu'une librairie à Londres

(Angleterre) et ailleurs au Canada.

IMPORTANTE VENTE DE BLÉ AU BRÉSIL

Le ministre responsable de la Commission cana-

dienne du blé, M. Otto Lang, a annoncé récemment

que la Commission a vendu au Brésil 300,000 tonnes

métriques de blé, soit environ 11 millions de bois-

seaux.
Cette nouvelle commande de la Commission

brésilienne du blé, d'une valeur approximative de

vingt millions de dollars, sera la dernière effectuée

aux termes d'un contrat à long terme négocié au

cours du printemps de 1970.
Suivant le contrat, le Brésil s'engageait à

acheter au Canada un million de tonnes métriques de

blé en quatre ans. Lorsque cette dernière commande

aura été expédiée, il n'aura fallu que trois ans pour

remplir les conditions du contrat.
Toutes les expéditions seront effectuées à

partir de ports du Saint-Laurent, durant la période

s'étendant entre juin et octobre. Elles porteront sur

du blé du Nord-Manitoba no 4 et du blé rouge du prin-

temps de l'Ouest nos 1 et 2.

M. Lang a déclaré que la vente a été taite
"suivant des conditions de crédit revisées et élar-

gies, approuvées par le Gouvernement du Canada, de

manière à améliorer la position compétitive du blé

canadien sur le marché des pays en voie de dé-

veloppement."

BACHARACH REVIENT A McGILL

Burt Bacharach, musicien et compositeur holly-

woodien de 43 ans, est revenu à Montréal le mois
dernier pour recevoir un doctorat honorifique en,

musique de son alma mater, l'Université McGill.

Gagnant de deux Oscars (l'un pour la musique du fil0

Butch Cassidy and the Sundance Kid et l'autre pour
l'air à succès tiré de ce film, Raindrops Keep Fallin'

on my Head), Bacharach a étudié le piano sous la
direction du professeur Helmut Blume, doyen de la
Faculté de musique de l'Université McGill. Monsieur

Blume a déclaré qu'on a conféré cet honneur "pour
évoquer la réponse de l'homme à l'échelle univer-

selle dans ses chansons, ses rythmes, son orchestra'
tion, la texture totale de son individualité et

l'intemporalité de sa musique."
Parmi les autres succès de ce compositeur,

citons Alfie, What the World Needs Now et la comédie

musicale Promises, Promises.
Accompagné de sa femme, la vedette de cinéma

Angie Dickenson, M. Bacharach est arrivé à Montréa

en provenance de Los Angeles.
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E INTERPRETE DE LA DANSE CLASSIQUE
L'INDE AU CNA

L'une des interprètes les plus connues de nos
rs de la danse classique de l'Inde, a présenté un
ital au Studio du Centre national des Arts le mois
nier.
Originaire d'Ottawa, (Anne-Marie Gaston) s'initie

ballet à l'àge de huit ans; elle étudie ensuite la
hnique de danse moderne de Martha Graham au
n du New Dance Group de Toronto. En 1964, titu-
re d'un B.A. et d'un baccalauréat en éducation
rsique, elle quitte l'Université Queen et se rend à
dras (Inde) où, en qualité de professeur, elle par-
ipe au programme du Service universitaire canadien
re-mer (SUCO).

Fascinée par les sculptures d'un temple qui
lisent des attitudes de danse indienne,elle décide
se consacrer à l'étude de la forme vivante de cet

le Bharata Natyam, en même temps qu'elle se
liliarise avec le Hatha Yoga. A son retour au
nada, en 1966, Anjali donne des représentations
?ulaires et des cours de démonstration sous les
spices des universités, des associations cultu-
les indo-canadiennes et des galeries d'art ainsi
au Colonnade Theatre de Toronto avec la troupe
Garbut Roberts, et à l'Expo 67 à Montréal. En

i8, elle fait partie du groupe de danse folklorique
représente le Canada aux Olympiades culturelles
Mexique. Une bourse du Conseil des Arts du

nada lui permet en 1969 de retourner en Inde où
e poursuit, pendant deux ans, l'étude du Bharata
tyam et de l'Odissi. Hôte du gouvernement, elle
ite l'État d'Orissa et présente deux spectacles de
Ise de style Odissi. En février 1971, elle participe
la rencontre Orient-Occident qui a pour cadre le
C Mueller Bhavan de New Delhi; elle y danse et
membre du jury des débats. C'est au printemps de

te même année qu'elle parcourt l'Angleterre en
rnée. Au Canada, elle s'est produite récemment au
ngrès national de la danse qui s'est tenu à l'Uni-
'sité de Waterloo, devant l'Association des étu-

PLOI ET CHÔMAGE

Le nombre de chômeurs est tombé de 592,000 en
il à 552,000 en mai. La diminution a été plus
ble que d'habitude Pour ce temps de l'année, ce

de chomage
éguliers depu
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PLAN TRAIN-AUTO

Le Canadien national a expo
rimental d'extension de son plan
mettra aux voyageurs de faire
voitures par les mêmes trains à
voyagent.

Au début, le nouveau serv
pagnées" fonctionnera seulemen

canadien, M. Jean Unretien, a annonce rewçmmem que
les réserves de gaz naturel découvertes jusqu'ici
dans les îles de l'Arctique, par la société des pé-
troles Panarctique, sont suffisantes pour justifier
dès cet été des levés de terrain, en vue de la cons-
truction éventuelle d'un gazoduc de 2,200 à 2,500
milles à partir de l'île Cornwallis, dans l'archipel
de l'Arctique, jusqu'aux marchés de l'Est.

Le ministre a affirmé que, même si l'on n'avait
pas encore décelé l'abondance de gaz requise pour
la construction d'un pipeline, les découvertes
actuelles étaient quand même suffisantes pour envi-
sager une reconnaissance aérienne du futur tracé
dès cet été.

La société Panarctique commencera les levés
au début de juin; elle se servira d'avions et d'héli-
coptères pour examiner les possibilités de tracés à
travers les files de l'Arctique, la presqu'fle de
Boothia et la côte est et ouest de la Baie d'Hudson
jusqu'à un point d'arrivée dans l'Est canadien.

Des. démarches seront entreprises pour que
toutes les collectivités situées le long des deux
tracés possibles soient informées en détail du projet
de lavés aériens. Comme il s'agit d'études prélimi-

ments gazifères, en même temps que pétrolifères, ont
aussi été découverts récemment sur l'île Thor, a
quelque 50 milles au nord de l'île Roi-Christian et
au lac Romulus, sur la péninsule Fosheim de l'île
Ellesmere.

La société Panarctique a identifié plusieurs
formations géologiques analogues, sur lesquelles
elle a mené des études géologiques et séismogra-

phiques; durant l'année à venir, elle doit entre-
prendre des forages d'essai à plusieurs endroits
désignés comme hautement prometteurs.

La société pétrolière a maintenant cinq chan-
tiers de forage en opération et elle est en train d'eI
installer un sixième. Chacune de ces installation5
peut forer de deux à trois puits par année.

A LA RECHERCHE D'ANCIENS BATIMENTS DE
GUERRE

Des dispositifs électroniques fort complexe
serviront cet .été à retrouver dans le lit du lac Ontari
les épaves de deux bâtiments de guerre américain
coulés pendant la guerre de 1812.

L'expédition de recherche, dirigée par M. Danie
A. Nelson, de St. Catharines (Ontario), est entrepris
sous les auspices du Royal Ontario Museum. Mot
sieur Nelson, assistant de recherche au MuséE
possède déjà une longue expérience en la matièrE
L'Institut des Grands lacs lui a gracieusement prêt
son bateau, le Porte Dauphine.

Les cannonières Hamilton, portant dix canons,
Scourae. Portant neuf canons, coulèrent au cou
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IMBRE DES INDIENS DES PLAINES
Les Postes canadiennes ont émis le 6 juillet

eux timbres de 8c. qui représentent les objets façon-
ýs par les Indiens des Plaines du Canada et le
ode de vie de ceux-ci. Il s'agit des deux premiers
mbres d'une série de vingt qu'on émettra au cours
Bs trois prochaines années et qui sera consacrée à
i culture des divers groupes d'Indiens du Canada.

leur substance. Ils se nourrissaient de sa vian<
se servaient de sa peau pour confectionner des ,
ments et des accessoires. Ils taillaient des outi
des pointes de flèche dans les os du bison e
utilisaient ses excréments pour alimenter leurs f

timbre qui représente le
des Plaines est une reprc
itulée La chasse au bison,
américain du XIXe siècle,
et à représenter la vie

Ils dépei
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LES RELATIONS CONOMIQUES CANADA-ÉTATS.

UNIS
(Suite de la page 2)

il est superflu d'ajouter que cette question ne

fait pas encore l'unanimité au Canada. La contro-

verse ardente qui se poursuit en témoigne largement.

Certaines régions du Canada sont résolument en

quête de capitaux et d'industries et ne se préoccu-

pent guère de leur origine. Chaque région souhaite,

à juste titre, que la politique nationale tienne compte
de ses aspirations et de ses besoins particuliers. Le

Gouvernement fédéral estime pour sa part que le

Canada est maintenant en mesure de fixer les con-

ditions d'entrée au pays du capital étranger. Quelque

17 p. cent de l'afflux annuel net de capitaux au

Canada ont été consacrés à l'achat d'entreprises

existantes plutôt qu'à leur expansion ou à la création
.. , - . . f-m. a'nnnnrt neut allèr à

Les États-Unis demeureront néanmoins, pour le

Canada, la nation la plus importante sur le plan des

échanges commerciaux et nous aurions tort, à mon

avis, de ne pas tirer pleinement parti des occasions

qu'offre ce marché. Les discussions ininterrompues

à l'intérieur même du Canada sur les problèmesde la

propriété étrangère, à l'égard desquelles les Etats-

Unis jouent généralement le rôle d'observateurs

sympathiques, compliqueront sans doute davantage

nos relations. Pour ce qui est des pourparlers inter-

nationaux, je ne crois pas qu'ils entraînent de com-

plications graves entre le Canada et les États-Uni

quant à l'amélioration du système monétaire inter

national. Sur le plan du commerce international, lE

Canada continuera de compter sur les Etats-Unis

pour promouvoir un multilatéralisme équitable qu-

réduirait les conséquences de la formation de bloc'

commerciaux comme la CEE. Le Gouvernement a déji

fait savoir qu'il appuie la proposition américaine

relative à la tenue d'une nouvelle ronde de négocia

tions internationales à cette fin.

Une tendance des plus intéressantes prenw

actuellement corps à un niveau plus fondamental d

nos relations politiques avec les Etats-Unis. Nou

tous qui étudions l'état de nos relations constaton

que la façon dont nos deux pays voient le monde

connu de profondes transformations dont les répel

cussions ne font que commencer à se faire sentil

Je soupçonne que nous consacrerons le reste de 1
, . A Moanper certaines de ces répercussioni


